
“Territoire Européen de la Culture”

Daluis
…La r ichesse des  «  Pauvres  »

Daluis pratique
A travers les 4003 hectares de la com-
mune, des sentiers balisés permettent
de découvrir la beauté des paysages en
se promenant vers St Léger, La Croix ou
en passant par l'ancien chemin des
contrebandiers, qui conduit jusqu'à Sauze. Randonnées pédestres mais aussi ran-
données aquatiques (5000 mètres à parcourir avec un dénivelé de 84 m) para-
pente, pêche, canotage, eaux vives (“clues et canyon”), VTT Saut à l’élastique
(depuis le Pont de la Mariée, 80 mètres de haut) sont des sports praticables sur la
commune. Un sentier d'interprétation de 150 mètres de dénivelé avec tables de
lecture permet d’expliquer aux amateurs de nature de 7 à 77 ans, la faune, la flore,
la minéralogie, les mines de cuivre, la vie d’autrefois. A Daluis, il y en a vraiment
pour tous les goûts.

Principales festivités 2005*
Lundi de Pentecôte :

Messe en plein air à la chapelle Saint-Martin suivie d'un grand pique-nique.

11, 12, et 13 juillet :
La fête patronale de la St-Célestin dure 3 jours.

Messe, procession, sortie de St-Célestin et de la Vierge, ainsi que 
des activités festives rythment les journées et les nuits des Daluisiens

Décembre :
Le noël des enfants

* De nombreuses animations sont organisées toute l’année.
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Informations pratiques

Maire : Paul Nobizé
Mairie de Daluis : Quartier Salette - 06470 Daluis

Tél./Fax : 04 93 05 42 66
Permanence : Mardi de 18h à 19h et Samedi de 17h à 19h

Arrivé à Daluis à 17 jours, cet enfant de
l’Assistance Publique a été élevé au quar-
tier du Liouc. Maire de Daluis depuis
1983, il a connu son village du temps où
l’activité des quatre bistrots, des trois épi-
ceries, de l’hôtel-
restaurant et sur-
tout des deux
classes rythmait le
quotidien de ceux
que l’on surnom-
mait les Pauvres.
Même s’il est dif-
ficile de gérer une
commune très dispersée, ce révolution-
naire se débat « en mémoire du passé »
pour maintenir une vie scolaire dans le vil-
lage. « A Daluis, autrefois les enfants
étaient nombreux à l'école du village.
Actuellement, ils sont moins d'une
dizaine, de niveaux scolaires différents, du
CP au CM2, à suivre les cours de leur ins-
titutrice. Malheureusement, le manque

d'effectif risque de faire fermer les portes
de la petite école et les enfants seront
obligés d'aller en cours dans les chefs-
lieux de canton comme Guillaumes,Annot
ou Puget-Théniers. Pour ne pas "perdre"

les enfants du vil-
lage, le conseil
municipal met à
la disposition de
familles avec
enfants en âge
d'être scolarisés
en primaire, des
appartements à

loyers très modérés, construits récemment
dans la nouvelle mairie ». Parallèlement à
cette préoccupation, la municipalité tra-
vaille au quotidien sur la rénovation du
patrimoine et sur l’amélioration des infra-
structures publiques (éclairage, eau pota-
ble) et touristiques (sécurisation de la
grotte du chat, création d’une auberge
communale…).

Paul Nobizé « Les enfants, c’est l'avenir »

Graphiste de formation, Gaëlle Abolivier
suit une formation artistique (technique
de l’ornementation) à Rome qu’elle
complète par
une formation de
céramiste à
Vallauris. Plus
artiste qu’arti-
san, cette poite-
vine est installée
à Daluis depuis
quatre ans avec
son mari, berger
et leur fils Pierre.
Depuis son atelier situé au cœur du vil-
lage, cette céramiste-ornementiste sou-
haite laisser son empreinte et donner

une identité artistique à Daluis, ce lieu
qui l’inspire. Elle a dernièrement parti-
cipé à la décoration de la fontaine de la

place de la
Mairie ainsi que
celle près de
l’école du vil-
lage. Table
d’orientation et
panneau sur le
Pont-levis à
E n t r e v a u x ,
cadrans solai-
res… autant de

réalisations qui témoignent de son
talent et qui participent au développe-
ment culturel et touristique du village.

Dans les années 40, on recensait 64 élèves sur les
bancs de l’école de Daluis. Aujourd’hui, ils sont huit
en classe unique et chaque rentrée scolaire est un
nouveau défi pour maintenir l’école ouverte. Jean-
Pierre Tibério a précédé l’institutrice actuelle, Sylvie
Bazin, en tenant la classe de Daluis depuis 1964. «
J’ai accompagné durant vingt ans jusqu’à vingt élè-
ves par année scolaire en classe unique. J’ai même eu
le privilège d’enseigner aux enfants de mes élèves ».

Jean-Pierre Tibério, instituteur à Daluis

La céramique de Daluis



Née en 1917 à Daluis, Yvonne Blanc est
l’héritière de la famille Brun. Ella a grandi
au sein du quartier de La Salette du temps
où ses parents tenaient le Bar épicerie de
Daluis. « A cette époque on servait les
ouvriers qui désinstallaient le Tramway de
Guillaumes», se souvient-elle. Ouvert
jusqu’en 1987, ce commerce a aujourd’hui
tiré son rideau. Cet enfant du pays fait par-
tie de ces écoliers qui ont permis de péren-
niser l’école du village, et avec elle, son fils
et aujourd’hui ses petits-enfants.

Hameau sentinelle 
de la vallée du Var
Située à 90 kilomètres de Nice dans les
Alpes-Maritimes, la commune de
Daluis compte 125 habitants. Porte
d’entrée des vertigineuses Gorges rou-
ges de Daluis, le village est perché à
800 m d’altitude et domine la vallée du
Var. Le site escarpé, l’isolement en bor-

dure d’une frontière et les guerres n’ont pas permis le développement d’une véri-
table agglomération. Daluis s'étale en hameaux sur les montagnes alentours. On
en dénombre dix sept : le Liouc, la Pinée, le Riou, la Salette, Saint Martin, la
Gradine, Champ Rey, la Faye,... Le cœur du village est composé de quelques mai-
sons éparses accrochées à la pente, qui sont regroupées autour d’une église
récente à clocher carré. Le quartier de La Salette s’est développé le long de la
nationale établie entre 1880 et 1887. Il comporte à cette époque auberges et res-
taurants et sert de relais de ravitaillement. En marge d’une activité agro-pasto-
rale résiduelle et de l’implantation de résidences secondaires, la commune tente
malgré son isolement de se développer du point de vue touristique. Les
Daluisiens, surnommés « Les pauvres », sont pourtant les gardiens d’une richesse
naturelle exceptionnelle.

Le village tient son nom de son fondateur, le cen-
turion Romain Caïus Alliens Severus du pays des
Vordenses. Il reconstruit le village sur la rive droite
du Var, d’où le nom de la commune d’Alluis. En
1343, il appartient à la branche de Daluis des
Castellane-Thorame, puis passe ensuite des
Templiers aux Hospitaliers (futur ordre de Malte),
qui en conservent la moitié au XVIIIème siècle. Le vil-
lage reste provençale puis devient français en 1481. Avec le traité signé en 1760, Daluis
est intégré au royaume de Sardaigne. Les troupes révolutionnaires détruisent le château
reconstruit au XIVème siècle.

Le Pont de la Faye
Initialement, ce pont permettait de
relier Daluis à Saint-Léger dans la
Roudoule sans passer par le royaume
de France, après la rectification de
frontière de 1760. D’une grande impor-
tance stratégique, il est reconstruit à
plusieurs reprises. La base de la pile
centrale soutenant le pont historique
est encore visible en aval de l’actuelle
construction.

C’est Augusta et Honoré Brun qui ont
transmis l’exploitation en 1976 à leur
fils Jean-Marie.
Installés en
1940 avec leur
troupeau de
moutons à
Daluis, la
majeure partie
de leur activité
consistait à
t r a n s h u m e r.
« Nous gar-
dions les bêtes
en Provence jusqu’au printemps, dans
la région de Seillans, la Saint Jean
marquait notre retour à Daluis, où
nous passions l’été ». Aujourd’hui,

Jean-Marie et son épouse Nella font
rentrer du foin pour l’hiver. Jusqu’au

printemps, les
moutons sont à
La Faye. L’été,
les 400 bêtes
broutent les
alpages du
Saint Honorat.
En 1988, ce
berger a
obtenu le
second prix de
l’innovation du

jambon de mouton « Le Bressau ou
encore "moutonnaise", c'est-à-dire de
la viande de mouton salée, séchée et
fumée » explique Nella.

Jean-Marie Brun, berger primé

C’est un des rares Daluisiens à descendre
encore aujourd’hui vers sa campagne la
bêche sur l’épaule. Du haut de ses 78 ans,
Robert Spinller-
Toche, éleveur de
bovins, est une
des figures de
Daluis. Il se sou-
vient que la vie
était dure et la
terre pauvre avec
beaucoup de
cailloux, d’où le
surnom de ses
habitants. A côté
de l’activité agro-
pastorale, la vigne était pourtant abondante
sur la commune. En effet 60 hectares de
culture, plantées au Vignaret, sur les
coteaux de la Salette ou avant les Gorges de

Daluis, à la sortie du village, bénéficiaient
du microclimat local. Mais les conditions de
travail souffraient d’un accès difficile des

terrains. Ainsi à
Daluis les récol-
tes restaient
essentiellement
familiales et
c o n v i v i a l e s
A u j o u r d ’ h u i
encore, ce
conseiller munici-
pal a gardé un
terrain situé à
proximité de la
route et continue

à s’occuper de 2000 pieds de vignes, cer-
tains centenaires. Il produit toujours ce petit
vin rouge naturel qui «à force d’en boire,
fait tout de même chanter ».

Robert Spinller-Toche

Ce “Colorado niçois“ aux parois superbes
taillées par le fleuve dans les schistes rou-
ges permiens, représente une richesse
naturelle fantastique. Le contraste de cou-
leurs et la bizarrerie des formes font de ces
Gorges un lieu magique et mondialement
connu. En bordure de route se dresse un
curieux rocher en forme de tête de femme,
dite "La Gardienne des Gorges".

Yvonne Blanc, la doyenne 

Le village de Daluis renferme un site à
couper le souffle « la Grotte du Chat » où
s’écoule une rivière souterraine de toute
beauté. Elle est l'une des plus importantes
des Alpes-Maritimes avec plus de 720 m
de développement. Située à 960 m d'alti-
tude, l'entrée de la grotte donne sur une
antichambre et de nombreuses salles.
Malheureusement ce lieu merveilleux trop
souvent dégradé est aujourd’hui interdit à
la visite individuelle. Les promeneurs peu-
vent néanmoins découvrir un source sulfu-
reuse dans le vallon de Rioul en continuant
leur chemin.

La grotte du Chat

Des origines romaines

Dominant la vallée, vous pouvez voir les
ruines du château avec une tour dont il ne
subsiste plus que la partie inférieure mais
qui rappelle le rôle de poste frontière fran-
çais longtemps joué par Daluis.

Des ruines dominantes

Le patrimoine bâti

Un escalier séculaire conduit au sanc-
tuaire. L’église conserve notamment une
toile de la Vierge du Rosaire réalisée par
Jean-Maria d'Avignon en 1622, ainsi que
les tableautins de l'Annonciation et de la
Visitation. L’édifice est dédié à Saint
Célestin, patron du village. D’abord ermite
dans les Pouilles, Célestin V (1215-1296)
est porté malgré lui au pontificat en 1294,
alors que l’église traverse une crise grave.
Sous la pression du futur Boniface VIII, il
renonce à sa charge après cinq mois
d’exercice. Il est canonisé en 1313 sous le
nom de Pierre Célestin.

Eglise Saint-Célestin

Sur la colline se trouve, plusieurs fois
rénovée après le tremblement de terre de
1887, la chapelle St-Martin.
Là, tous les ans, à la Pentecôte, a lieu la
messe en plein air. Elle accueille également
les baptêmes et les communions des
enfants du village.

La chapelle du quartier Saint Martin
Des gorges de renommée mondiale


